
ant animées d'un esprit, je rivalité, et chacune entreprend 'de grands
travaux publics pour Pomenet et la samiodit1de son quartier.

Cette distinction dte ,Ctiore, et cause efeore beaucou p de dvi-
sion ; on dit que, la société de chaque race est distjiçte juquà un
certain point, tmais'het it leuiinnt hostile,; et. quelques trapports
présentent le méliespeilal comme étant très grand. Tous les
rapport.I, s' ,rdent 'teprésenter la division des races commie's'ef-

faaut grduledent de plus en plus; leurs journaux sont écrits
dans les:e, .2gudasar despages opposées ; leur politique locale
se confond et màent avc celle de .IUnign ;,etau lieu de décou-
vrir dans leurs jotenaux aucuns vestigesdesqucrell de races, ils ne
se trouvent conténir qu'une répétition de mêmes récriminations e
arguments de parte qui' abondent dans toutes les autres parties de
l'union.

L'explication de cette amalgation est-facile à trouver. Les Fran-

çais der la,. Louisianealorsqu'ils furent formée an un état dans le-

quel ils formaient une majorité, furent incorporés à une grande na-

tien,.dont ils ne formaient qu'ùne très petite partie... Les yeux. de
tous ceux qui avaient de l'ambition se . tournèrent -naturellement
vers lé grand centre des affaires fédérales, et vers les hautes récom-
oeises qu'offrait Pambition fédérale. On prit le ton de la politique
de ceux qui tenàent les plus hauts potoirs ; la 1égjlation et le

gouvernement de la Lodisiane furent ds Porigine insignints,
comparés, aux ,intérêts qui ,e discutaient à Washington. Ce devint
l'objet de tout homme dbsik% de s'avancer de noyer sa nationalité

Française et d'en adopterune çùinplètement Américaine, Ce qui
était l'intérêt de Pindividu était aussi lintérêt de. l'état. Il était

de bonne politique pour lui d'être représenté. par ceux qui acquer-
raient du poids dans les conSeils de la fédération. Par consé-

quent ne parler qu'une langue étrangère à celle de Etats-Ums
fut une disqualification chez un candidat aux postes de sénateur ou
de représentant; les Français se qualifièrent en apprenant l'An-

glais, ou se soumirent aux avantages supérieurs de, leurs, concur-
rents Aniglais. La représentation de la Louisiane au Congrès est
inairtenant tdut anglaise, tandis que chacun des partis fédéralistes
dans l'état se concile lee Français en soutenant un candidat de cette

race, Mais le résultat en est que 'union n'est jamais troublée par
les querelles de ces races ; et la antigue. etles nieurs Françaises
courent le risque, avant peu de tempsdd suivre les lis Frapçai-
ses, et de passer comme les marques distincives des Hollandais de

New-York.
Ce n'est-que par les mtnes moyens--plar un gouvernement po-


